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MARCHÉ MONDIAL DU MÉDICAMENT VÉTÉRINAIRE : 
ANALYSE DES TENDANCES DES DIX DERNIÈRES ANNÉES 
ET PERSPECTIVES D'ÉVOLUTION
WORLDWIDE MARKET OF VETERINARY DRUGS: 
TREND ANALYSIS FOR THE LAST TEN YEARS 
AND GROWTH FORECAST
Par Jean-Louis CROSIA1
(Communication présentée le 24 février 2011)
La croissance du marché mondial du médicament vétérinaire fut constante de 2002 à 2008, de l’ordre
de 2 à 4% par an à taux réel, avec une accélération notoire de 2005 à 2008, atteignant le chiffre de
19 milliards US $ en 2008. Cette croissance, liée à celle du marché des animaux de compagnie et de
la biologie, fut stoppée par la crise économique en 2009. 
Le redressement du marché aura lieu parce que les fondamentaux demeurent très solides. La crise
observée en 2009 fut essentiellement une crise économique globale et non une crise de la santé ani-
male. La tendance, amorcée en 2010, est de revenir à une croissance stable pour les cinq prochaines
années, basée aussi bien sur le dynamisme du marché des animaux de production porté par la demande
croissante en protéines animales, que sur celui des animaux de compagnie bénéficiant du renforce-
ment du lien animal-homme et de l’augmentation de leur médicalisation dans les pays développés
et les pays émergents.
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RÉSUMÉ
The veterinary drug worldwide market has grown steadily from 2002 to 2008, around 2 to 4% in real
terms, with a notable acceleration from 2005 to 2008, to reach $19 billion in 2009. However, this growth,
mainly driven by the pets and biologicals segments, was stalled by the 2009 economic downturn. 
The market will recover because the fundamentals remain very solid. The 2009 crisis was caused by
a deterioration of the global economy, not of the animal health market.
The trend, initiated in 2010, will probably be a steady growth over the next 5 years, pulled by the
production animal segment, due to a rising demand in animal proteins, and by the pet segment, as
these animals become more prevalent and receive more medical treatment in developed as well as
in emerging countries.
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STRUCTURE DU MARCHÉ EN 2009 ET
ÉVOLUTION SUR LES DIX DERNIÈRES
ANNÉES
Le marché mondial du médicament vétérinaire a réalisé en 2009
un chiffre d’affaires de 18,6 milliards US $ avec une croissance
nominale négative de -2.8% et une croissance réelle positive
de +0.3% par rapport à 2008.
La croissance nominale est la croissance des ventes observée sur
le marché correspondant à la croissance réelle en volume
modifiée des variations de prix et des fluctuations des taux de
change.
Le marché, tel que présenté, inclut les aliments médicamenteux
mais exclut les additifs nutritionnels, les produits pour l’envi-
ronnement et les aliments pour animaux de compagnie.
Le marché vétérinaire représente ainsi 2.2% du montant du
marché du médicament humain qui a réalisé en 2009 un
chiffre d’affaires de 837 milliards US $.
L’analyse du marché peut se faire en fonction des espèces ani-
males, des catégories de produits ou des différentes régions du
monde (figure 1). Le marché des animaux de production
représente 58% du marché quand celui des animaux de com-
pagnie regroupant les carnivores domestiques et les équidés
représente désormais 42% après des années de croissance plus
rapide que celle des animaux de production. Les antiparasitaires,
toutes espèces confondues, représentent le segment de marché
le plus important (28% du marché total) mais suivi de près par
la biologie, c’est-à-dire les vaccins et sérums (25%). Le poids
de l’Amérique du Nord (33%) et de l’Europe de l’ouest (31%)
sont sensiblement équivalents mais représentent des marchés
plus matures que les autres régions du monde qui devraient être
le berceau de la croissance des années à venir.
La figure 2montre l’évolution du marché du médicament vété-
rinaire depuis 2000. La croissance fut constante de 2002 à 2008,
de l’ordre de 2 à 4% par an à taux réel avec une accélération
notoire de 2005 à 2008, atteignant le chiffre de 19 milliards US $
en 2008. Cette croissance a été principalement générée par le
segment des animaux de compagnie et celui de la biologie
Elle fut arrêtée par la crise en 2009. On a observé une baisse
importante de la croissance dès la fin 2008 dans un marché en
croissance significative depuis 2002. L’apparition de taux de
croissance négatifs en 2009 fut suivi d’un redressement en 2010,
la perspective étant de retrouver les taux de croissance antérieurs
dès 2010 et 2011.
Le redressement aura lieu (2010 – 2014) parce que les tendances
sous jacentes demeurent très solides. La question n’est pas de
savoir s’il y aura redressement, mais plutôt à quelle vitesse le
marché se redressera.
Figure 1 : Structure du marché du marché du médi-
calment vétérinaire en 2009, en fonction des espèces
animales, des catégories de produits, des différentes
régions du monde. (Source : Vetnosis, mars 2010,
GSM Merial).
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La crise observée en 2009 fut essentiellement une crise écono-
mique globale et non une crise du secteur de la santé animale.
La tendance, déjà observée en 2010, est de revenir à une crois-
sance stable pour les cinq prochaines années, basée aussi bien sur
le dynamisme du marché des animaux de production lié à la
demande croissante en protéines animales que celui des animaux
de compagnie lié au renforcement du lien animal-homme et à
l’augmentation de la médicalisation dans les pays développés ou
ceux en voie de développement avec une croissance économique.
LE MARCHÉ DU MÉDICAMENT POUR
ANIMAUX DE COMPAGNIE 
Le segment de marché correspondant à l’ensemble des médi-
caments destinés aux animaux de compagnie, a présenté entre
2002 et 2008 une croissance double de celle du marché du médi-
cament vétérinaire. 
Sur le long terme, la croissance sera alimentée par des produits
innovants et des produits répondant à des problématiques res-
tées toujours sans solution satisfaisante.
Ce marché restera principalement dépendant du renforce-
ment des liens entre l’animal et l’homme et de l’innovation. On
prévoit une augmentation de la médicalisation et du niveau de
dépense par animal. 
La pression de la compétition devrait être plus importante sur
ce segment de marché apparemment plus attractif, mais  les coûts
de R&D seront en croissance du fait du remplacement des pro-
duits vedettes (blockbusters) par des produits moins profitables
mais aussi du fait de l’augmentation des coûts pour mettre un
produit sur le marché.
À court terme, la croissance sera liée à la rapidité de redresse-
ment de l’économie et donc de l’augmentation du revenu des
foyers. L’arrivée des génériques sur le marché (fipronil) et les
lancements de nombreux nouveaux produits vont changer le
paysage de ce marché qui aura bénéficié d’une forte croissance
stable au cours des dix dernières années.
En ce qui concerne les antiparasitaires pour animaux de com-
pagnie, qui représentent le segment le plus important du
marché des médicaments pour animaux de compagnie et celui
qui a eu la croissance la plus forte de 2002 à 2008, la croissance
de ce marché se poursuivra mais avec un taux d’autant plus
modéré que ce marché sera mature.
Sur le long terme, on compte sur l’apparition de nouvelles molé-
cules, de formulations innovantes, mais aussi sur une segmen-
tation du marché plus fine pour répondre à des besoins plus spé-
cifiques liés à des parasites différents (puces, tiques,
moustiques…). Il est probable que le réchauffement climatique
aura un impact sur la biologie des parasites et la transmission
de maladies vectorielles. 
Figure 2 : Évolution du marché des médicaments vétérinaires de 2000 à 2010 en millions de dollars US. (Source : Vetnosis, mars 2010, GSM Merial).
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Le soutien des vétérinaires est fondamental pour le succès des
nouveaux produits antiparasitaires car ils sont également pré-
sents dans différents canaux de distribution et leur mauvaise uti-
lisation peut générer des perceptions d’inefficacité et des
risques de résistance.
Ce segment de marché a déjà été fortement modifié par la régle-
mentation sur les pesticides, qui peut encore évoluer, et est carac-
térisé par une compétition accrue, l’apparition de génériques
et des réponses aux besoins relativement satisfaites.
LE MARCHÉ DU MÉDICAMENT POUR
ANIMAUX DE PRODUCTION
Ce segment a eu une croissance relativement constante de 2002
à 2008. La demande croissante en protéines d’origine animale
devrait assurer une croissance au moins identique dans les années
à venir.
Sur le long terme, on observera, comme cela est déjà le cas, des
déplacements de production et de consommation vers les pays
de la zone BRIC (Brésil-Russie-Inde-Chine), car la demande
sera en forte augmentation dans les pays en développement avec
une croissance du pouvoir économique.
L’industrialisation des systèmes de production nécessitera un
meilleur contrôle des maladies animales. Le segment de la bio-
logie sera privilégié avec le lancement de nouveaux vaccins
contre de nouvelles maladies et la mise au point de nouvelles
technologies en particulier visant à améliorer la facilité d’uti-
lisation des produits.
Il est envisagé une possible baisse de la pression sur le prix des
denrées animales ou d’origine animale (lait, viande) mais des
incertitudes restent élevées sur les changements du climat, la
spéculation sur les denrées et sur une demande croissante de pro-
téines à moindre coût (porc, volailles).
Sur le court terme, l’impact de la crise économique a été très
pénalisant pour les entreprises en raison de difficultés financières
et de la capacité à obtenir des crédits. En Europe de l’Est, les
productions bovines et porcines furent les plus touchées au profit
des productions aviaires.
On a pu observer une réduction dramatique des volumes de pro-
duction en 2009, qui n’avait pas été totalement récupérée en
Europe en 2010.
Figure 3 : Parts respectives des différents fabricants de médicaments vétérinaires, exprimées en pourcentages. (Source : Vetnosis, mars 2010, GSM Merial).
(Autres = ventes cumulées des autres laboratoires).
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LES FABRICANTS DE L’INDUSTRIE
PHARMACEUTIQUE 
Le paysage de l’industrie pharmaceutique a quelque peu changé
depuis une vingtaine d’années. Les laboratoires vétérinaires,
filiales des grands groupes pharmaceutiques humains interna-
tionaux, ont été ballotés au jeu des fusions et acquisitions dont
la cible principale était le médicament humain.
La seule fusion stratégique dont l’objectif ait été le médicament
vétérinaire fut la création de Merial en 1997 en regroupant les
activités vétérinaires de Merck (Merck Agvet) et de Rhône
Poulenc (Rhône Mérieux) au sein d’une société commune ou
joint-venture (JV) à 50/50 Merck – Rhône Poulenc (devenu
Aventis, puis Sanofi Aventis).
Ainsi, depuis 1990, 27 entreprises présentes ont été regroupées
au sein de six acteurs majeurs, Pfizer, Bayer, Novartis, Elanco,
Intervet Schering-Plough et Merial, ces deux dernières devant
vraisemblablement fusionner en 2011 pour devenir Merial-
Intervet, JV 50/50 Merck – Sanofi Aventis2.
Les autres acteurs ont pu et peuvent encore bénéficier des désin-
vestissements obligatoires imposés par les réglementations
anti trust aux entreprises qui, suite aux fusions et acquisitions,
présentaient des positions dominantes sur le marché. Ainsi, des
laboratoires de taille moyenne dont l’activité était plutôt
locale ou très spécifique, Boehringer Ingelheim, Virbac, CEVA,
Vetoquinol, sont devenus des acteurs internationaux (figure 3).
L’industrie du médicament vétérinaire, ne représentant que 2,2%
du chiffre d’affaires du médicament humain, se retrouve ainsi
très limitée dans sa capacité d’investissement en R&D et donc
dans sa capacité à apporter des réponses innovantes aux besoins
du marché.
Un des éléments positifs dans les regroupements des grands
groupes pharmaceutiques est la capacité à mettre davantage de
moyens en commun en R&D et à pouvoir également bénéfi-
cier de la recherche issue de l’activité pharmaceutique humaine
du groupe.
L’industrie du médicament vétérinaire est non seulement très
étroitement liée à celle du médicament humain mais aussi
condamnée à être aussi profitable pour demeurer un centre d’in-
térêt pour les investisseurs que sont ces grands groupes.
CONCLUSION
Le marché du médicament vétérinaire a présenté une croissance
réelle et continue au cours des dix dernières années, liée à l’émer-
gence du marché des animaux de compagnie et à la nécessité
de toujours contrôler les maladies chez les animaux de pro-
duction.
Le ralentissement observé en 2009 fut consécutif à la crise éco-
nomique.
La tendance, déjà observée en 2010, est de revenir à une crois-
sance stable pour les cinq prochaines années ; elle est basée aussi
bien sur le dynamisme du marché des animaux de production,
lié à la demande croissante en protéines animales, que sur celui
du marché des animaux de compagnie, lié au renforcement du
lien animal-homme et à l’augmentation de la médicalisation
dans les pays développés ou dans ceux en voie de développe-
ment avec une croissance du pouvoir économique.
(2) Toutefois Merck et Sanofi-Aventis ont annoncé conjointement le 22 mars 2011 la fin de leur accord visant à créer une nouvelle coentreprise dans la santé animale
en combinant Merial, l’activité de santé animale de Sanofi-Aventis, avec Intervet/Schering Plough, l’unité de santé animale de Merck
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